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LISTE DES FRANCS-MAÇONS 

COLONIAUX DE MÉTROPOLE


STIGMATISÉS PAR LE RÉGIME DE VICHY


AEF et Cameroun

www.entreprises-coloniales.fr/afrique-equatoriale/Francmacs-JOEF-AEF.pdf


Algérie

www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Francmacs-JOEF-Algerie.pdf


Antilles (Guadeloupe et Martinique)

www.entreprises-coloniales.fr/antilles-guyane/Francmacs-JOEF-Antilles.pdf


AOF et Togo

www.entreprises-coloniales.fr/afrique-equatoriale/Francmacs-JOEF-AOF.pdf


Guyane

www.entreprises-coloniales.fr/antilles-guyane/Francmacs-JOEF-Guyane.pdf


Indochine

www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Francmacs-JOEF-IC.pdf


La Réunion 

www.entreprises-coloniales.fr/madagascar-et-djibouti/Francmacs-JOEF-Reunion.pdf


Madagascar

www.entreprises-coloniales.fr/madagascar-et-djibouti/Francmacs-JOEF-Madagascar.pdf


Maroc

www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Francmacs-JOEF-Maroc.pdf


Nouvelle-Calédonie

www.entreprises-coloniales.fr/pacifique/Francmacs-JOEF-Caledonie.pdf


Tahiti

www.entreprises-coloniales.fr/pacifique/Francmacs-JOEF-Tahiti.pdf


Tunisie

www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Francmacs-JOEF-Tunisie.pdf


Liste des officiers et dignitaires, 

membres des Suprême Conseil, Grand Collège ou conseil fédéral des sociétés 

secrètes dissoutes. 

(Journal officiel de l’État français, 12 août 1941)


Les présentes listes ont été établies d'après les premiers relevés des tableaux de 1920 
à 1940 ; elles portent mention des adresses, fonctions et professions indiquées sur les 
documents des loges au moment de l'inscription de l'intéressé. 


Peuvent figurer parmi ces listes des membres des sociétés secrètes qui ont 
démissionné depuis leur inscription ou qui se trouvent décédés. 


Les secrétaires d'État devront faire connaître à la présidence du conseil les fonctions 
actuelles occupées par les fonctionnaires dont les noms figurent sur ces listes. 


Liste des F. M, ayant appartenu au Conseil de l'Ordre, au Grand Collège des Rites ou 
à la Chambre de cassation du Grand-Orient de France




(Journal officiel de l’État français, 12 août 1941)


Bourot (Émile), contrôleur des services maritimes postaux, membre du Suprême 
Conseil et Conseil fédéral (affaires coloniales), Paris. 


Depui (M.-Ibrahim), lieutenant-colonel d'infanterie coloniale en retraite, Paris, grade 
33°, grand officier du Suprême Conseil. (grand dignitaire). 


Foy (Maximilien), Paris, grade 33°, grand dignitaire du Suprême Conseil (Commission 
permanente coloniale du Conseil fédéral. 1939). 


Johannet (Jacques), membre du conseil fédéral et de la commission permanente 
coloniale 1939. 


Juvanon (François-Adrien), gouverneur honoraire des colonies, 51, avenue de la 
Motte-Picquet, Paris, grade 33°, membre du Grand Collège des Rites en 1939. 


Lallami (Abd-El-Djallil), membre du Conseil fédéral de la G.  L.  (commission 
permanente coloniale 1939). 


Lemaistre (Raymond), membre du Conseil fédéral de la G.  L.  (Commission 
permanente coloniale 1939). 


Loubet (Jean), membre du Conseil fédéral de la G. L. 1939 (Commission permanente 
coloniale) 


Tautain (Gustave-Louis), homme de lettres, 100 bis, rue du Cherche-Midi, Paris, 33°, 
membre du Conseil fédéral de la G. L. (Affaires coloniales 1939). 


Vigeral (Philippe), membre du Conseil fédéral de la G.  L.  (Commission permanente 
coloniale 1939). 


1° Grande Loge de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 15 août 1941)


Carmi (Antoine), chef de bataillon d'infanterie coloniale, 33 bis, boulevard Eugène-
Pelletan, Toulon, L. « Amici », 2e surv. 1937. 


1° Grande Loge de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 16 août 1941)


Delmas (Stephen), 33°, administrateur des colonies, L. « Gustave-Mesureur », orateur 
en 1927. 


1° Grande Loge de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 17 août 1941)


Gluck (Gabriel), administrateur des colonies, 134, rue Lecourbe, Paris (15°), grand 
secrétaire adjoint au conseil fédéral de la Grande Loge en 1926. 


1° Grande Loge de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 19 août 1941)


Lemoine ? (Henri), 14°, officier d'infanterie coloniale en retraite, Calmoutiers (Haute-
Saône) par Noroy-le-Bourg, L. Jacques de Molay (vén., trés.). 


Lucignani, agent colonial, 190, rue de la Convention. Paris (15e), L. « Le Sagittaire » 
(2e surv. 1934), 




Mademba (Abd el Kader), capitaine infanterie coloniale, villa « Guita », Fréjus-Plage, 
L. « Le Niveau » (très. 1928). 


1° Grande Loge de France (rite écossais ancien et accepté) (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 20 août 1941)


Wirth (Oswald), 33°, bibliothécaire au ministère des colonies, 6, rue Ernest-Renan, 
Paris (15e), Aréop. « Lutetia », Ch. « Les Fidèles Écossais », « Les Vrais Hospitaliers » 
(Dép.), L. « Travail ». 


2° Grand Orient de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 21 août 1941)


Arnoux (Charles-François), 18°, retraité colonial. 23, rue de Vanves, Boulogne-
Billancourt (Seine), Ch. «  L'Effort  » (1er  grand gardien 1929-1930), L.  «  Vérité prime 
tout » (vén. 1931-1932-1933-1934 et fondateur), L. « Les Admirateurs de l'Univers », 
Paris. 


Barthe (Henri), administrateur des colonies en retraite, Foix (Ariège), L. «  Fraternité 
latine », orat. 1927 et 1928. 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 28 août 1941)


Dacain (Charles), 30°, administrateur des colonies, 8, rue Maraussan, Narbonne 
(Aude), ch. « Réunion des Amis choisis », L. « La Libre Pensée ». 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 1er septembre 1941)


Delmas (Stéphens-Marius), 30°, gouverneur des colonies, Béziers (Hérault), Ch. 
« Réunion des Amis choisis ». L. « L'Action Sociale ». 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 3 septembre 1941)


Diviand (Oswald-Maurice), 13°, administrateur des colonies. Nice (Alpes-Maritimes), 
Ch. « Réunion des Amis choisis ». 


Ducet (Marie-Joseph), fonctionnaire colonial retraité, 1, rue Chevreul, Paris (11e), 
L. « L'Expansion française » (fondateur, vén. d'hon1932). 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 3 septembre 1941)


Duchemin (Adolphe), magistrat colonial, 31, rue du Maréchal-Maunoury, Vincennes 
(Seine), Ch. « L'Effort ».  


Estèbe (Frédéric), 33 gouverneur général honoraire des colonies, 54, boulevard de 
Strasbourg Toulouse (Haute-Garonne), L.  «  Les Vrais Amis Réunis et L'indépendance 



française » (membre actif du Gr. Coll. des Rites, anc. prés. du cons. de l'Ordre, médaille 
du cinquant. du G. C, secrét, garde du sceau en 1936) 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 7 septembre 1941)


Giorgi (Francis), 18°, fonctionnaire colonial, chemin de Brancolar, Nice (Alpes-
Maritimes), Ch. « France Démocratique ». 


Granier (Benoît), 30°. chef d'escadron artillerie coloniale, les Mimosas, Lagoubran, 
Toulon (Var), L. « La Réunion ». 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 9 septembre 1941)


Heurion (Léon-Gustave-Prosper), 18, fonctionnaire colonial retraité, Baybel par 
Mouzon (Ardennes), Ch. « Vallée de Nancy », L. « Égalité, justice, progrès ». 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 10 septembre 1941)


Juvanon (François-Adrien), 33°, gouverneur honoraire des colonies, 51, avenue de La 
Motte-Picquet, Paris (17e), membre Conseil de l'Ordre, membre du Grand Collège des 
Rites, Ch. Effort (1er grand gardien en 1923), L. « Effort » (vén. de 1924 à 1926). 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 11 septembre 1941)


Lamoureux (Léon-André), 30°, médecin colonial, 2, rue d'Ulm, Paris (5e) (Seine), 
L. « Isis Montyon ». 


Langue (Abel), lieutenant au 7e  colonial, 218, rue Mouneyra, Bordeaux, Ch. 
« Espérance », L. « Les Amis réunis ». 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 12 septembre 1941)


Laribière (Louis), 18°, administrateur colonial, route de Bordeaux, Angoulême, Ch. 
« Les Amis de la Paix ». 


Leclerc (François-Marie-Joseph-Louis), chef de bureau à la caisse dépôts et 
consignations, 28, rue Vaneau, Paris, L. « France et colonies » (secr. de 1927 à 1930). 


TROUPES COLONIALES 

(Journal officiel de l’État français, 15 septembre 1941)


(Application des dispositions de la loi du 11 août 1941 sur les sociétés secrètes.) 

Sont déclarés démissionnaires d'office sous réserve de leurs droits à pension ou 

indemnités qui seront fixés ultérieurement : 

1° Par arrêté du 3 septembre 1941 : 




Merigeault (Marc-Valentin-Gabriel), lieutenant-colonel d'infanterie coloniale. 

Lacomme (Henri), capitaine d'infanterie coloniale. [chev. LH du 18 sept. 1915]

Margerel (Marcel-René), capitaine d'infanterie coloniale. 

2° Par arrêté du 8 septembre 1911 : 

M. Carmi (Antoine-Joseph), chef de bataillon d'infanterie coloniale. 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 16 septembre 1941)


Marchand (Jules-Alfred), 32°, colonel d'infanterie coloniale, 51, rue Richard-Lenoir, 
Paris (11e) (Seine), Ch. « Française d'Aquitaine et Candeur réunies », L. « Fraternité des 
peuples  » (vén. d'hon. en 1934-1928-1927), Ch. «  La Candeur  », Ch. «  Clémente 
amitié ». 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 17 septembre 1941)


Messager (Roger-Bernard), 18°, ingénieur, expert, 14, rue de l'Ouest, Paris (14e) 
(Seine), L. « France et colonies ». 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 18 septembre 1941)


Morlier (Jean), 18°, maître tailleur, 7e  colonial, 9, rue Frantz-Despagnet, Bordeaux 
(Gironde), Ch. « Française d'Aquitaine et Candeur réunies ». 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 21 septembre 1941)


Parvillers (Maurice), 18°, administrateur des colonies, Loché-sur-Indrois (Indre-et-
Loire), L. « Les Etudiants » (vén. 1930 à 1933). 


Pierme (George), 30°, administrateur en chef des colonies en retraite, 11, rue 
Gérando, Paris (9e), Inséparables du Progrès, L. « Le Chantier des Égaux » (fondateur). 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 24 septembre 1941)


Potebon (Fernand), 18°, directeur de service de l'enseignement aux colonies, en 
retraite, Saint-Gaultier (Indre), L. « La Gauloise ». 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 26 septembre 1941)


Richaser [en fait : Risacher (ci-dessous)](Jean-Baptiste), 18°, directeur, école pratique 
aux colonies, 9, place Boivin, Saint-Étienne (Loire), L. « Les Élus ». 




2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 1er octobre 1941)


Talvas (Georges), 30°, administrateur-chef des colonies en retraite, 1, rue Fernand-
Gormon, Paris (17e), L. « France et Colonies » (orat. 1934). 


Thomann (Georges), administrateur en chef des colonies, 9, Cantin, Courbevoie-
Bécon (Seine-et-Oise), L. « France et Colonies » (hon. 17 novembre 1928). 


2° Grand Orient de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 17 octobre 1941)


Buck (Charles-Joseph), chef de bataillon, route de Médoc, Bruges (Gironde), 
L. « France et Colonies », de Paris (hon. 2-7-1934). 


1° Grande Loge de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 15 août 1941)


Blaquière (Henri), 30°, colon, professeur retraité, 20, rue Jean-Jaurès, Paris, 
L. « Colonies » (vén. 1929).  


Cassagne (G.), L. « Colonies », secr. 1935. 


Liste, par obédience, des dignitaires et « officiers », des loges de la franc-maçonnerie 
(suite). 


1° Grande Loge de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 16 août 1941)


Deteng (Camille), 18°, publiciste, 25, avenue Léon-Gambetta, Montrouge, 
L. « Colonies », secr. en 1929. 


1° Grande Loge de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 18 août 1941)


Jourdan, L. « Colonies », hosp. en 1937, Paris. 


1° Grande Loge de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 19 août 1941)


Pinault, L. « Les Colonies » (orat. 1931, 1932), Paris. 

Point (Florent, employé de chemins de fer, 67, rue de la Glacière, Paris (13e), 

L. « L'Équerre » (2e Surv.). 

Serrière (Roger), 18°, Paris, L. « Colonies » (orat. en 1935). 

Poinsignon (Georges), 30°, commerçant, allée du Télégraphe, 8, Le Raincy, 

L. « Colonies » (2e surv. 1929). 

Thomas (André), docteur en médecine, 144, avenue Wilson, Montreuil (Seine), 

L. « Colonies » (vén.).


2° Grand Orient de France (suite). 




(Journal officiel de l’État français, 21 août 1941)


Billard (Jules-Dominique), receveur percepteur de la ville de Paris, 65, rue de Rivoli, 
Paris (1er), L. « France et Colonies », vén. 1937. 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 23 août 1941)


Botrel (Pierre-Nicolas), architecte, 9  bis, rue Michel-Ange, Paris, L.  «  France et 
Colonies », orat. adj. 1930-1931, hon. 1931-1934. 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 25 août 1941)


Causeret (Jean-Charles-Abel), directeur des affaires algériennes* au ministère de 
l'intérieur, Paris, L. « Les Enfants de Rabelais », orat. adj. en 1925. 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 27 août 1941)


Coutant (Fernand-Charles), industriel, 2, rue Louis-Ratisbonne, Paris (14e), L. « France 
et Colonies » (vén.). 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 28 août 1941)


Cronfalt (Georges), 18°, chef de bureau aux chemins de fer du Nord, 214, rue de 
Crimée, Paris (19e), L. « Conscience », L. « France et Colonies » (secr. 1931 à 1934). 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 3 septembre 1941)


Émile-Zola (Émile-Jacques-Jean), 18°, docteur en médecine, 25, rue Pigalle, Paris (9e), 
L. « France et Colonies » (vén. 1932-1934). 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 4 septembre 1941)


Filippini (Paul-Mathieu), 31°, percepteur, 103, boulevard Eugène-Pelletan, Toulon 
(Var), L. « France et Colonies ». 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 6 septembre 1941)




Geny (Camille-Édouard), chef de bureau, caisse des dépôts et consignations, en 
retraite, 45, rue de la Convention, Paris (15e), L.  «  France et Colonies  » (vén. 1929, 
1930). 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 8 septembre 1941)


Haarbleicher (André-Maurice), 18°, ingénieur général du génie maritime, directeur de 
la flotte de commerce, 2, rue Octave-Feuillet, Paris (15e), L. « France Colonies » (vén. 
1931), L. Nature et Philanthropie de Lorient (Morbihan), membre du Conseil de l'Ordre. 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 15 septembre 1941)


Magne (Louis-Augustin), instituteur, 8, rue Raspail, Ivry-sur-Seine (Seine), L. « France 
et Colonies » (secr. 1935, 1936, 1937). 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 20 septembre 1941)


Parisot (Jean-Georges), 18°, employé de bureau 25, rue de Lagny, Vincennes (Seine). 
L. « France et Colonies » (orat. 1935), Ch. « Effort », 1936. 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 24 septembre 1941)


Prost (Joseph), 18°, retraité des chemins de fer coloniaux, Perrigny (Jura), Ch. 
« Sincérité (Parfaite Union et Constante Amitié réunies) », L. « Prudente Amitié ». 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 27 septembre 1941)


Rose (Louis), 18°, colonial retraité, Curnieux, par Villars (Loire), L. « Les Élus ». 

Rousseau (Alexandre-Jean), 18°, capitaine, artillerie coloniale, rue Bellevue, le 

Mourillon, Toulon (Var), Ch. « La Réunion ». 

Roux (Albert), commandant d'infanterie coloniale retraité, 36, avenue Duquesne, 

Paris (7e), L. « L'Expansion française » (orat. 1929). 


2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 1er octobre 1941)


Tourniers (Paul-Charles-Martin), rédacteur au ministère des colonies, 2, rue Esprit-
des-Lois, Bordeaux (Gironde), L. « Expansion française » (secr. 1925 à 1929). 


Tournières (Paul-Charles), rédacteur, service colonial, 200, cours de l'Argonne, 
Bordeaux (Gironde), L. « Chevalier de la Fraternité » (vén. 1933-1937, secr. 1932). 




2° Grand Orient de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 3 octobre 1941)


Zeltner (François de), 18°, administrateur des colonies, 27, rue de Tocqueville, Paris 
(17e), L. « Émancipation. » 


Grande Loge de France

(1er additif)


(Journal officiel de l’État français, 13 octobre 1941)


Depui (M.-Ibrahim), lieutenant-colonel d'infanterie coloniale en retraite, à Paris, 33° 
(1911) (G. porte étendard), grand officier du suprême conseil, grand dignitaire 1924. 
Aréop. n° 668, «  Parsifal  », C. de Besançon, Ch. n°  633, «  Spes et Fidel  », Val. de 
Besançon. 


Johannet (Jacques), conseil fédéral, commission permanente coloniale 1939. 


1° Grande Loge de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 15 octobre 1941)


Loubet (Jean), membre, commission permanente coloniale conseil général 1939. 


2° Grand Orient de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 17 octobre 1941)


Bord (Charles-Auguste), administrateur en chef des colonies, L.  «  Nature et 
Philanthropie », de Lorient (hon. 14-3-1932). 


2° Grand Orient de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 19 octobre 1941)


Ferlus (Antoine-Joseph), administrateur colonies retraité, 18, avenue Thiers, Brie-
Comte-Robert (Seine-et-Oise), L. « Inséparables du Progrès », de Paris (hon.), 18°. 


2° Grand Orient de France (suite). 

(Journal officiel de l’État français, 20 octobre 1941)


Giorgi (François), fonctionnaire colonial, 18°. 


2° Grand Orient de France (suite) 

(Journal officiel de l’État français, 22 octobre 1941)


Raboisson dit Jean (Pierre-Louis), médecin commandant des troupes coloniales, 
Marseille, professeur à l'école d'application du S. S. des T. G. L.  «  Le Réveil 
maçonnique », Libourne, 18°. 


Risacher (Jean-Baptiste), directeur école pratique aux colonies, 18°. 

Thomann (Georges), administrateur en chef des colonies, 9, rue Cautin, Courbevoie-

Bécon, L. « France et Colonies », de Paris (hon.). 




Tournière (Paul-Charles-Martin), rédacteur au ministère des colonies (secr.). 


2e additif

1° Grande Loge de France. 


(Journal officiel de l’État français, 6 décembre 1941)


Alcandre (Jules), journaliste, 16, rue du Faubourg-Saint-Denis, Paris (10e), 
L. « Colonies », Dép. à la G. L. D. F, 1er surv. en 1935, Couvr. en 1936. 


Lacomme (Henri), capitaine d'infanterie coloniale. A appartenu à la G. L. (Grade 4°). 


1° Grande Loge de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 7 décembre 1941)


Bériger (Henri), artiste musicien, 88, boulevard Murat, Paris (16e), L.  «  Colonies  », 
2e Surv. en 1934-35. 


Bille (Louis), architecte, 4, place Porte-de-Bagnolet, Paris (20e), anciennement rue Ch. 
Gros, L. « Colonies », 2° Exp. en 1936, 2° surv. en 1936, Dép suppl. en 193?, Secr. en 
1937, Arch. en 1937. 


Bilon (Pierre-Antoine), dessinateur industriel, 38, boulevard Saint-Germain, Paris (5e), 
L « Colonies », Secr. en 1934. 


Caufour (Henri-Spanola), comptable, 14, rue Gaston-Darboux, Paris (19e), 
L. « Colonies », Secr. en 1936, Archiv. en 1936. Très. en 1937. 


1° Grande Loge de France (suite)

(Journal officiel de l’État français, 11 décembre 1941)


Enault (Wilfid-Julien), sous-officier de carrière, 23, rue Pascal, Paris (5e), 
L. « Colonies », Secr. en 1934, Archiv. en 1934. 


Florms (Horace), fonctionnaire colonial, 19, avenue Mac-Mahon, Paris (17e), L. « Les 
Colonies », porte-étendard en 1937. 


Grand Orient de France

(Journal officiel de l’État français, 13 décembre 1941)


Castex (Marcel-Antoine-Jean), administrateur des colonies, 7, rue Cahuzac, Toulouse, 
30°, L. « L'Encyclopédique », de Toulouse. 


Grand Orient de France (suite) 

(Journal officiel de l’État français, 14 décembre 1941)


Guillot (François), gendarme colonial retraité, 26, rue Carnot, Annecy (Haute-Savoie), 
L. « Allobroge » d'Annecy. 


Michel (Jean), administrateur des colonies, Le Cannet (Alpes-Maritimes), 18°, L. « Le 
Progrès », de Saint-Genies-de-Malgaires. 


Grand Orient de France (suite) 

(Journal officiel de l’État français, 29 janvier 1942)




Emmanuel (Pierre), sous-lieutenant d’infanterie coloniale, 60, rue de Paris, Ivry 
(Seine), 18°, L. « La Réunion », Ch. « La Réunion ».


Personnel colonial

(Journal officiel de l’État français, 12 février 1942)


Par arrêté du secrétaire d'État à l'aviation, secrétaire d'État aux colonies, par intérim, 
en date du 9 février 1942, M. Rolland (Louis), surveillant de 2e classe des établissements 
pénitentiaires coloniaux, a été déclaré démissionnaire d'office de ses fonctions. 


—————————



